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« Rien ne dispose plus au conformisme que le manque de formation » 
Gustave THIBON, philosophe

Plutôt encourageant comme « accroche » pour notre rapport d’activité 2010 consacré à la formation sous toutes ses formes : formation 
initiale, formation continue, formation professionnelle, remise à niveau, perfectionnement, apprentissage…

Et quand on sait qu’être conformiste c’est se soumettre aux usages et aux principes communément admis, c’est du côté d’Oscar WILDE que 
l’on va chercher une échappatoire :  « Appuyez vous sur les principes, ils ! niront bien par céder »

Nous qui revendiquons de l’adaptation, de l’innovation, de l’expérimentation… alors nous devons avoir recours à la formation pour 
garantir que nous sommes toujours « en mouvement », que nous ne sommes jamais réellement satisfaits, que nous sommes encore 

perfectibles.

L’alternance, le terrain, la pratique, le charbon, le « tas » sur 
lequel on apprend… sont autant d’occasions d’apprentissages 

vicariants (j’ai découvert ce concept de la pédagogie dans 
mes lectures 2010, il fait référence aux travaux d’Albert 
BANDURA) : on prend modèle sur ceux qui savent faire et on 
tire parti de l’observation de ceux qui sont en train d’apprendre. 
Mais cet apprentissage doit trouver son complément dans 
la formation « théorique », « abstraite », de celle dont on 
dit « qu’elle manque de lien avec la pratique », de celle qui doit 
faire ré" échir, qui doit aider à « prendre de la hauteur, de la 
distance », qui doit permettre de « sortir la tête du guidon ».

Mais, dans ce domaine comme dans bien d’autres, il ne s’agit pas 
d’af! rmer, voire de revendiquer : « il faudrait que… », « ça serait 

mieux si… », on peut aussi passer à l’acte #

C’est ce que nous allons tenter de faire dans le cadre de la ré" exion que 
nous conduisons sur le projet d’accompagnement des mineurs auteurs 

de violences et d’agressions sexuelles.

Un projet d’action/recherche est en cours d’élaboration avec deux 
formateurs de l’EESTS de Lille et, nous l’espérons, un laboratoire de 

l’Université de Lille 3.

Les personnels éducatifs ont la capacité de développer un savoir, de produire un savoir, de transmettre un savoir… Ils ne sont pas toujours 
obligés d’attendre des « psycho… », des « socio… », des « pédago… », des « opportuno… »… des modèles de réponse, de conduite ou 

d’intervention.

Pour conclure, et parce que les citations ont cela d’appréciable qu’elles synthétisent une idée, qu’elles disent en dix mots ce que nous avons 
du mal à expliquer en cent :  « Si on répétait toujours le même acte, on n’apprendrait jamais rien » Paul GUILLAUME, psychologue

Bernard LECOINTE 
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Nouveau départ ! Et oui, pour moi, le travail social fut vraiment un nouveau 
départ !  C’est un nouvel univers de travail qui se propose à moi en juin 2009 

pour un remplacement d’éducateur pendant la période des congés, ensuite 
on me propose de faire un remplacement comme surveillant de nuit. Après, 
on me propose un C.D.I pour la fonction de surveillant de nuit.

Puis, en juin 2010,  j’intègre la formation de surveillant de nuit quali" é au 
C.D.R.E de Marcq-en-Barœul  pour une durée de 5 semaines soit 175 heures 

de formation.

Cette formation, pour moi, a été très béné" que dans le sens où nous avons abordé 
énormément de sujets. Dans un premier temps, nous avons abordé le sujet de l’éthique  
qui est vraiment très important dans ce domaine. Ce qui à mon sens nous permet de 
prendre conscience que nous avons vraiment une grande responsabilité professionnelle. 

Puis un large apprentissage sur toutes ces lois (2002-2.2005.2007). 
A p p r e n d r e à 

connaître et comprendre 
les problématiques des 
personnes accueillies, puis 
l’analyse de la pratique 
et la méthodologie  
professionnelle. Sujet très 
important pour aborder notre 
travail envers les personnes 

accueillies dans l’analyse, 
l’observation, l’intervention, l’évaluation, car je pense que dans ce domaine, 
il est vraiment important que tout le monde travaille dans le même sens.
Tout ça pour vous dire que cette formation m’a vraiment été béné" que. 
Dans le poste que j’occupe aujourd’hui, j’aborde mon travail avec 
beaucoup plus d’assurance et de maîtrise que je ne l’aurais fait avant.
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 La formation de  tuteteteururur r réféférérenentt correspond à l’émergence d’un besoin des 
institutions sociales en terme d’accompagnement des parcours de formation.

Dans ce dispositif, les lieux professionnels deviennent des sites quali! ants. La mise 
en place d’une formation de tutututeteur référent permet aux acteurs de terrain de se 

professionnaliser dans la diversité des situations nécessitant 
l’accompagnement d’une personne en formation, dans la 

construction de ses compétences. 

L’objectif principal de cette formation est de professionnaliser 
la fonction tutorale a! n de : DoDoDoDonnnnerererer d deseses o outututilil ss aux 
professionnels des lieux de pratique pour renforcer la 

pertinence de l’alternance.
    I Insnsnsnscrcririr e e e lalala f f forormamamatititiononon dans une pédagogie de l’alternance 

interactive centre de formation, lieu de pratique et l’étudiant.
    PePePermrmrmetetettrtrtr e unununune e trtr anananansmsmsmisisisissisisiononon des pratiques et des principes éthiques 
par ceux qui sont en contact direct avec les usagers. 
    A Antntntnticipipipiperer l l leseses r r réféféforororormemesss des diplômes en travail social, en dotant les 
établissements de professionnels compétents pour le travail d’évaluation 

d’épreuves de certi! cation.

Apport du côté professionnel:
La formation TuTuTuTuteteururur r r réféféféférérenenentttt  à laquelle je suis inscrit ayant commencé en décembre 
2010, l’apport au niveau de mon travail n’est pas encore concret même si je vois que 
cela commence à se pro! ler.
Etre , c’est se situer dans une dimension de coordination et 
d’orchestration à partir d’une analyse, d’un accompagnement sur le projet de 

formation de chaque apprenant accueilli dans la structure.

Cela peut se traduire en trois axes essentiels :
- Organiser un parcours de professionnalisation.
- Transmettre des compétences professionnelles en situation de travail.
- Accompagner et réguler le parcours de l’apprenant.
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20202010, l’l’ apport  au u niveau
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EtEtEtre TuTuteteteurur R R R Réféférérenenenentt, 
d’orchchestr ation n à part

CeCelala peut se traduirir e en troisis axexes essesentiels :
- OrOrganiser unun parcoururs de professionnnnalisation.
- - Tr ansmetettrtr e des cocompmpétences profesessisionnelles en n situatation de travail .
- Accompmpagagner et r régéguler le parcoursrs de l’ apprenenant.

                                
5



6

Témoignage d’un parcours de « formé à formateur »
Cela fait quelques années que j’interviens dans les écoles d’éducateurs spécialisés de la région en tant que formateur vacataire 

et, depuis septembre 2010, je participe également à la formation des surveillants de nuit avec le CDRE.

Educateur spécialisé de formation, j’ai travaillé dans 
différents établissements qui accueillent des adolescents 
placés sous main de justice. Ces expériences de 
terrain m’ont permis d’af" ner mes connaissances de 
l’approche éducative de ce public et de conforter la 
forme de l’accompagnement éducatif mis en œuvre 
à la ferme de Morbecque et que je revendique lors de 
mes interventions auprès d’étudiants en formation. Mes 
compétences se situent plus particulièrement dans le 
champ de l’éducation renforcée, de l’adolescence et de 
l’ordonnance 45 relative à l’enfance délinquante.  
Les demandes qui me sont formulées par les centres 
de formation varient selon le cursus et les attentes des 
étudiants. Cette activité de formateur nécessite un 
travail de mobilisation et d’approfondissement de mes 
connaissances. Il s’agit aussi d’une réappropriation 
de concepts théoriques et de différentes approches 

philosophiques de l’éducation que j’ai pu 
aborder lors de mes formations. 
Pour chaque intervention, je me dois de 
concevoir une stratégie et un cheminement 
pédagogique adapté à la commande et aux 
attentes des étudiants. Les cours proposés 

s’inscrivent dans cette logique pédagogique.
 L’ef" cience d’une intervention se mesure 
à partir de la richesse et de la qualité des 
échanges. Mais l’exercice est loin d’être 
immuable, car entre chaque intervention il 
faut évaluer, réajuster, enrichir, adapter le 
contenu et le propos en veillant à ce que ceux-
ci restent explicites, cohérents et à la portée 
des étudiants.
Cette activité est une source d’enrichissement 
personnel et professionnel. Elle favorise la rencontre et les échanges avec des personnes issues 

d’horizons professionnels divers ainsi que la confrontation d’idées sur des pratiques éducatives. 
Dans cette position de formateur, je me situe comme le témoin d’un savoir-faire et de valeurs 
aux fondements de l’éducation spécialisée. Mes sources d’inspiration découlent de mes 
connaissances théoriques et de ma pratique professionnelle. 
Le témoignage de ces expériences éducatives me permet d’illustrer les convictions qui 
m’animent et la spéci" cité d’une certaine vision de l’accompagnement éducatif d’adolescents. 
Les situations éducatives présentées et développées en intervention ont pour objectif de 
favoriser l’émergence d’interactions constructives et de contribuer à l’ancrage du message que 
je cherche à faire passer : « Les connaissances théoriques sont essentielles pour comprendre et 
mettre des mots sur les maux, mais ce n’est pas tant l’humanisme du discours éducatif que celui 
de l’action éducative qui est porteur d’espérance pour les usagers de l’éducation spécialisée ». 
Je suis convaincu que cela vaut pour tous les publics accompagnés par les professionnels de 
l’éducation. 

6
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Durée de la prise en charge

Juridiction d’origine

22 jeunes sur les 33 accueillis 
durant l'ann!e ont fait l'objet 
d'un placement imm!diat (67%)
79% d'une alternative " la d!tention

Les jeunes accueillis ont une 
moyenne d'#ge de 16.5 ans.
52 % des jeunes rentrent 
en famille " l'issue de leur 
placement " Morbecque

61 % des jeunes sont plac!s pour une 
dur!e inf!rieure " 6 mois (placement 
de 3 mois renouvelable une fois)

quelques
 chiffres Département d’origine

24  jeunes

9  jeunes

Type de placement

7

Pas beaucoup de changement 
dans nos statistiques par
 rapport aux donn!es des ann!es 
pr!c!dentes, nous restons dans 
le cadre de notre habilitation.
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Je suis actuellement en seconde année de formation d’éducateur spécialisé à 
l’IRTS métropole Lilloise de Loos, j’ai 30 ans.
Je suis entré en formation suite à l’opportunité qui s’est présentée, mais également     
c a r à l’époque je sentais des manques dans ma pratique professionnelle. 

Cela s’est con! rmé lors des premiers cours à l’IRTS. Les publics, 
les lieux et les types de structure dans lesquels peut intervenir un 
éducateur spécialisé sont multiples et variés. Cette formation me 
permet déjà aujourd’hui d’ avoir une approche différente dans ma 
fonction d’éducateur. En effet, les apports théoriques me donnent 
une autre vision des problématiques des usagers et cela dans 

plusieurs milieux ; mais également des stratégies, des solutions et 
des outils pour un meilleur accompagnement éducatif.

La formation n’est pas totalement basée sur l’usager, elle nous fait 
travailler sur nous-mêmes et également sur l’équipe. Cette partie me 
semble tout aussi importante a! n de pouvoir travailler réellement 
dans la continuité pour la personne accompagnée. Grace à cela, je 
suis à présent capable de mieux comprendre mon fonctionnement, les 

subtilités de la communication pluri-professionnelle, certains enjeux et 
les réactions au sein de l’équipe.

Cette formation me rend également riche en expériences, à l’occasion des stages où 
j’ai la chance d’intégrer d’autres équipes dans d’autres milieux d’intervention, 
de pouvoir connaître d’autres publics et d’autres manières d’éduquer. Car même 

si la Ferme de Morbecque est une bonne école, il me 
semble indispensable d’aller vers l’extérieur a! n de 
confronter ma pratique et de pouvoir la réajuster.
Finalement, beaucoup de personnes disent que 
l’éducateur spécialisé n’est spécialisé en rien. Ce 
qui est, à mon avis, à moitié vrai. La formation nous 
donne toutes les bases a! n de pouvoir accompagner 
tous les publics. A la ! n de la formation, nous 
avons les bases de l’accompagnement pour nous 
diriger vers une spécialisation. Ce choix nous conduira 
forcément vers des expériences professionnelles et de là 
en ressortira notre spécialisation.
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A 27 ans, voici mon parcours de formation.
Tout a commencé par un premier diplôme important, surtout pour mes parents, qu’on appelle le baccalauréat, le 
mien était STT (Sciences des Technologies Tertiaires) et me destinait au départ aux métiers du commerce.

Après ces deux ans de formation, je décide de continuer et m’inscris dans une Licence STAPS avec une option 
APA (Activités Physiques Adaptées). C’est lors des différents stages de cette formation, notamment en IME (Institut 
Médico-Educatif), IEM (Institut d’Éducation Motrice), que je décide de faire une formation d’éducateur à la suite de 
cette licence, j’étais intéressé par le travail autour du Handicap.

A la " n de cette formation, j’entre une première fois à la Ferme de Morbecque, à l’internat éducatif 
pour des remplacements. A la " n de mon dernier contrat, j’obtiens un poste d’éducateur dans une Maison 
d’Enfants où je travaillerai deux ans, avant de rejoindre à nouveau  la Ferme de Morbecque, dans un 
nouveau projet : celui de lieu de vie.

Entre temps, le BAFA (Brevet 
d’Aptitude aux Fonctions 
d’Animateur), m’a permis de travailler 
pendant les vacances scolaires, de 
faire mes premières expériences et 
d’obtenir mes premiers salaires.

Ne sachant pas ce que je voulais faire plus tard, et comme le sport envahissait 
davantage mon esprit que les apprentissages, j’ai fait un DEUST STAPS, 
option «Animation des activités physiques et sportives dans le milieu du loisir 
sur la côte d’opale et l’audomarois». Des petits contrats de quelques heures 
d’éducateur sportif dans le tennis et le football, et, voyant mes camarades de 
classe envisager leur reconversion dans une grande enseigne de fast-food ou 
pour les forces de l’ordre, je prends conscience qu’il y a peu de débouchés.

Je passe donc les concours d’Éducateur Spécialisé 
et de Moniteur Éducateur, malheureusement, 
je n’obtiens que celui de Moniteur Éducateur, 
qu’importe, je fais donc la formation en deux ans. 

Une nouvelle fois, par le biais des stages et des 
expériences, je me rends compte que ce n’est plus le 
Handicap qui m’attire, mais les jeunes en dif" culté.

Ce sont donc les différentes formations et les différentes expériences 
qui m’ont permis d’af" ner mes projets professionnels, ceux-ci ne sont 
pas " gés, et par de nouvelles opportunités, de nouvelles rencontres, ils 
évolueront encore. Chaque expérience est un enrichissement personnel 
qui ouvre à de nouvelles idées d’évolution et donc de formation. Même si 
la formation est reconnue et représentée par un diplôme, 
je pense qu’elle s’effectue quotidiennement sur le terrain, au gré des 
rencontres et des situations vécues.
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En 2011, je vais suivre une formation de 
remise à niveau sur les écrits .je passerai 
deux jours par semaine au  GAP à Marcq en 
Baroeul. Cette formation va me permettre 
de me présenter à l’examen d’entrée pour la  
formation de Moniteur Educateur à l’IRTS de 

J’ai participé à une formation sur les déviants sexuels en 2009, puis 
une journée d’étude le 11 mai 2010 : «sécurité et sureté »  Et en" n 
à deux journées de ré# exion autour de la prévention des violences 
faites aux enfants le 23 et 24 novembre 2010.

Déviants sexuels : Nous avons abordé les mécanismes multiples 
et les multiples origines des dysfonctionnements sexuels. Notre 
formatrice nous a aidés à comprendre mais nous a donnés des 
outils et une aide devant des comportements déviants.
Apport : Une compréhension des déviants sexuels appuyés par 
une professionnelle.

Sécurité et sûreté. Des intervenants de tous horizons 
(magistrat, commissaire, chercheur) ont partagé leurs 
expériences professionnelles et leurs constats. Tout au long 
de la journée, les participants ont pu échanger et débattre 
entre eux ou avec les intervenants. Les sujets abordés : « 
Eduquer ou sanctionner » ; « soigner ou punir » ; « Sécurité 
ou sureté.
Apport : Une compréhension plus " ne de l’incarcération et de ses 
conséquences sur le « punis » et sur la société. Une vue plus élargie d’un parcours de jeune « 
justiciable ». Un renforcement de l’utilité de l’accompagnement  et non la sanction «  stricto-sensu »

Prévention des violences faites aux enfants
Une équipe pluridisciplinaire de professionnels propose pendant deux jours une ré# exion au travers 
de conférences, de débats, et d’ateliers pour prévenir et diminuer les violences faites aux enfants. 
La première journée fut organisée aux ¾ par une conférence et ¼ d’atelier. La deuxième journée fut 
entièrement consacrée aux ateliers.

Apport :Des traitements de la violence intéressants (médiation éducative et violence des jeunes)
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Loos. 
Cela me permettra d’être reconnu dans ma profession même si 
« j’ai déjà dix années d’expérience dans le métier d’éducateur 
technique  à la Ferme de MORBECQUE ». Elle me permettra 
aussi d’avoir une meilleure approche lors de la rédaction des 
synthèses des jeunes du réseau, des projets sur les ailleurs et 

des observations à rédiger sur le cahier de transmission.
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Il s’agit d’une formation sur deux ans 
qui sera sanctionnée par un mémoire en Décembre 2011.

Cette formation doit me permettre, dans un premier temps, d’échanger et de partager 
mon expérience professionnelle avec d’autres professionnels intervenant auprès 
d’adolescents dans divers domaines tels que : La santé, le social, l’éducation 
nationale, la justice. 

Le but de cette formation est de me permettre de mieux appréhender, comprendre 
et observer les diverses actions que ces adolescents mettent en place et qui " nissent 

par mettre en dif" culté les institutions et les professionnels  qui y interviennent. 
Elle vise à me permettre :

  De mieux cibler les projets que je proposerai aux jeunes de mon réseau.
 de mieux appréhender les actions créatrices d’obstacles dans mon intervention près 

de ces jeunes en dif" culté.
 De me permettre de mieux appréhender l’intervention des autres acteurs a" n de 

pouvoir travailler avec ceux-ci  et de créer un partenariat intelligent.

Cette formation donne la possibilité aux acteurs 
multi-professionnels d’échanger et de favoriser un 
regard critique sur chaque intervention et ainsi de 
mieux comprendre et réagir sur celle-ci.

En dernier lieu, elle sera un point fort dans le 
cadre de ma VAE " n 2011.
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ISL: Institut Social de Lille
IRTS : Institut Régional Travail Social
EESTS : Ecole Européenne Supérieure en Travail Social
FDM: Ferme de Morbecque
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« Cette absence de formation retentit sur les relations qui peuvent s’établir entre adultes et jeunes
 au sein du centre ; elle est susceptible de faciliter les tensions. »

r entre adadadadadadadultes et jeuneneneneneneneneneness’établir 
sions. »es tension

Ces rencontres permettent d’écouter, de découvrir les liens entre les différents acteurs, et de 
transposer à son domaine d’action, les paroles des différents professionnels. Sans entrer dans un 
compte rendu complet, J’ai noté les rôles des assesseurs (2 à l’audience) et l’usage qu’ils font de 

nos rapports éducatifs  et leur  « pouvoir » de mettre en minorité le juge des enfants.
 Pour ce qui est de l’accompagnement des jeunes au quotidien, ai-je pu entendre de source 
de médecin psychiatre que : «  Le mineur a besoin d’une constellation d’adultes qui sert de 

contention ».

Depuis mon entrée en stage à la ferme, 
j’ai participé à deux conférences, l’une sur 
« Adolescence et délinquance », l’autre « Contre les 
violences » (des enfants et faites aux enfants).
La première, d’une durée de quelques heures 
se déroulait  à l’Ecole Nationale de la Protection 
Judiciaire de la Jeunesse et m’a fait découvrir 
les lieux. Cela m’a permis de prendre aussi 
connaissance des différents partenaires, leurs rôles 
et fonctions et de mettre des visages sur des noms : 
juges, assesseurs ou responsables d’établissements, 
etc. 

NON : je ne viens pas seulement me 
«greffer » à ces idées, je les partage. 
Depuis plus de trente ans d’expériences 
professionnelles, j’ai toujours éprouvé ce 
besoin d’ef! cience, de participer à la veille 
dans différents domaines. Il faut suivre 
l’évolution, ne pas être attentiste ou se 
contenter d’appliquer des schémas établis. 
Les différentes formations, conférences ou 
autres sources d’informations, permettent 
l’évolution, l’épanouissement dans son 
travail pour garder un esprit novateur, 
créatif et être force de proposition (pas 
facile).

L’extrait ci-dessus est issu d’un article  du blog of! ciel du guide de la protection judiciaire de 
l’enfant (www.justicedesmineurs.com). C’est le constat du contrôleur des lieux de privation de 
liberté quand il parle des CEF (Centre Educatif Fermé).  Cet article date du 8 décembre 2010. Il 
rejoint donc le thème choisi par l’établissement. Dès lors, Je pourrais me contenter de dire que 
mes participations répondent aux consignes énoncées ci-dessus.
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Je fais ici le rapprochement avec le coté « renforcé et diversi! é » de la présence auprès 
des jeunes dans le réseau éducatif de la Ferme de Morbecque.
La deuxième conférence se déroulait sur deux jours et le thème correspondait à la 
problématique des jeunes placés à la FDM. 
Ici, ce sont les débats, les divergences 
d’idées et la diversité des intervenants et 
professionnels  de renom (les professeurs 
Pierre Delion, Boris Cyrulnik, Hubert 
Montagné, Laurence Bellon Juge des 
enfants…etc.) pour ne citer qu’eux, 
qui furent intéressants. En effet, dans 
certains débats d’idées étayés d’apports 
théoriques, certains remettaient la 
parole ou les arguments de l’autre en 

question. Ce que j’en retiens, c’est qu’il n’y  
a pas de réponse unique et que les remises 
en question sont permanentes. Qu’il 
n’y a pas une prise en charge spéci! que  
et que le travail en partenariat, pluri-
professionnel est indispensable. C’est la 
mutualisation des compétences qui fait 
avancer dans la recherche de résolution 
de problématique.

Boris Cyrulnik parle de « déterminants » pour expliquer 
qu’un enfant traumatisé ne peut pas s’en sortir seul. Il 

faut rencontrer, découvrir les gens, parler… (Par exemple en rando, à pied, à VTT, en 
attelage…) « Étrange # Pourquoi cela me paraît-il familier ? »
« Il faut raisonner en termes de constellation de déterminants. Je suis un enfant 
blessé, commente Boris Cyrulnik, autour de moi il y a une constellation, faite 
d’étoiles majeures - mes parents - et d’étoiles mineures - ma tante, ma sœur, mon 
professeur, un prêtre, un voisin. Si ma mère s’éteint, que mon père me maltraite, je 
vais surinvestir les étoiles mineures. »
Cette fois, je le sais, nous sommes des étoiles… (Pas des stars).
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J’ai commencé ce document par une citation, et je terminerai  en citant Boris 
Cyrulnik dont l’intervention clôturait la conférence. C’est le mot « constellation » 
qui, repris dans les deux conférences, lie la théorie et le sens du travail,  notamment 
dans l’accompagnement à la FDM.
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Les journées de formation sont pour moi essentielles. Non seulement cela correspond à une obligation de la 
formation continue du code de déontologie des psychologues - qui implique une réactualisation des connaissances 
et des compétences, en particulier quand on accompagne des adolescents dont les problématiques sont complexes 
et mouvantes, la société actuelle n’étant plus celle de l’Autriche Freudienne -, mais c’est surtout pour moi une 
démarche d’enrichissement personnel et c’est à chaque fois avec un certain appétit que j’aborde ces journées.
Cette année j’ai pu béné" cier de deux journées de formation, avec pour chacune un objectif différent.

En effet, le partage émotionnel de ce qui marche ou fait dif" culté permet de se décentrer de ses  propres dif" cultés et d’entrevoir de 
nouvelles façons de voir les choses et ainsi de pouvoir mieux recevoir la souffrance de ceux que nous accompagnons. 
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La première a eu lieu en juin et avait pour objet 
un perfectionnement dans la thérapie ACT. 
Il s’agissait de la continuité d’une formation 

de base dont j’ai déjà pu béné" cier auparavant.  Le 
béné" ce de ces deux journées, outre un bref rappel 

théorique, fut également d’être placé en tant que 
patient : nous devions réaliser, ou non, les exercices prescrits et faire 

ainsi l’expérience de ce que vivent nos patients. Cela consistait donc davantage en une 
supervision qu’à l’apprentissage de nouveaux modèles, de nouvelles techniques thérapeutiques. 
Le partage des expériences - chacun y exposait ses points de vue, ses dif" cultés, comment on s’en 
est débrouillé ou pas - est une bouffée d’oxygène qui est pour moi indispensable. 

La deuxième formation à laquelle j’ai participé, consistait en une introduction à l’analyse et 
à la thérapie systémique. Cette formation avait pour moi deux intérêts : 
  % % %  Un élargissement de mes compétences pour la Ferme de Morbecque et aussi concernant 

la création d’un nouveau dispositif d’accompagnement éducatif dans lequel la dimension 
systémique - en particulier le travail autour de la dynamique familiale - est primordial. 
 % %  C’est la connaissance d’une autre dimension de la prise en charge psychologique (la 
systémie). J’ai pu acquérir des connaissances et des savoir-faire utiles à la prise en charge et à la 
compréhension des problématiques de nos adolescents. Au cours de ces journées il y a eu un peu 
d’exposés de connaissances théoriques et, heureusement, essentiellement des jeux de rôles. Cela 
fut vivant, très démonstrateur, mais malheureusement certains aspects n’ont pas été abordés ou 
trop succinctement, en particulier ce qui concernait les adolescents.
Ce qui est presque toujours remarquable au cours de ces formations, c’est que le fait de changer 
de contexte : passer du contexte institutionnel quotidien à celui d’un lieu où on apprend, permet 
d’avoir une vision plus souple et plus enrichie des problématiques des jeunes. 

Le plus étonnant c’est que la plupart du temps 
je possède, ou je pourrais posséder, notamment 
par le biais de lectures, les connaissances qui me 
sont apportées par ces formations. Le processus 
qui est en jeu est similaire à celui que nous 
essayons de faire apparaître chez ceux que nous 
accompagnons. Effectivement, nous partons 
d’une position qui se " ge, se rigidi" e face à la 
complexité des situations, à une position où nous 
entrevoyons de nouvelles façons de penser, d’agir 
qui sont plus souples et qui nous permettent 
d’être mieux en relation avec les autres et mieux 
appréhender, mieux accueillir les dif" cultés.
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Quel chemin parcouru depuis le 5 avril 2005, jour où j’ai rejoint l’équipe du réseau 
d’accompagnement éducatif et thérapeutique de la Ferme de Morbecque. 

Les apports théoriques sont un 
point de départ de la formation 

professionnelle, car elle est la base 
de la pratique et c’est à moi de l’étayer 

constamment au " l des expériences. La 
théorie « générale », car non spécialisée à un 
type de public, couvre un champ aussi large 
que celui des compétences de l’éducateur. 
Elle constitue le fondement d’une pratique 
que je dois encore enrichir par des lectures et 
le partage d’expériences.

La pratique permet de se confectionner une identité 
professionnelle, d’utiliser les acquisitions  théoriques, 
une ré# exion sur sa pratique professionnelle, 
l’élaboration de projet éducatif, l’analyse de situation 
et de comportement. La formation permet de prendre 
de la distance et de se questionner, de ré# échir, de 
s’interroger sur le sens des actions menées, sur le  projet 
d’établissement, sur la démarche qualité, etc. Les stages 
professionnels effectués durant ma formation, m’ont 
permis d’expérimenter, de confronter, d’évaluer ma 
pratique professionnelle. 

Les apports personnels, en effet sur le plan humain, la formation m’a permis de mettre en relation des professionnels pour  échanger des idées, des points 
de vue, des conceptions, des ré# exions. Elle crée un esprit d’équipe indispensable, favorise la relation à l’autre à travers les expériences de chacun et 
encourage le partage des savoirs.
En conclusion, la formation professionnelle augmente avant tout les connaissances, les savoirs, la prise d’initiative, elle remet en question sa pratique a" n 
d’accompagner au plus juste les enfants, les adolescents, les adultes au quotidien. 
Voila !! Je vais quand même dire que j’ai obtenu mon diplôme d’éducateur technique spécialisé au mois de juin 2010 et la formation a permis de m’enrichir 

aussi bien professionnellement que personnellement.  Je remercie l’équipe de la Ferme de Morbecque ainsi que la politique de formation du Gite. 

Je me permets de faire un bref retour en arrière a" n de vous décrire mon parcours au sein 
de mon institution.  A mon arrivée, comme je détiens un CAP et un BEP Maintenance 
des Systèmes Mécaniques Automatisés,  je suis employé comme éducateur technique. 
Lors des réunions d’équipe, les cadres échangent régulièrement et conseillent 
« fortement » de se former. Pour ma part, il m’arrivait assez souvent d’être limité dans 
mon accompagnement des jeunes car, dans certaines démarches, j’ignorais comment 

faire, je ne comprenais pas certains comportements, la dif" culté d’écrire, etc.
Après un moment de recherche, de ré# exion «hé oui, trois ans de formation, quand 

même !! », je décide de passer le concours d’entrée pour accéder à  la formation d’éducateur 
technique spécialisé. En septembre 2007, je retrouve les bancs de l’école, en alternance avec la 

Ferme de Morbecque et l’IRTS de Loos, quinze ans après les avoir quittés. 
Je peux décrire les apports de ma formation professionnelle  en trois parties : les apports 

théoriques, la pratique et les apports  personnels.
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Ce rapport, au travers du parcours de collaborateurs de la Ferme de 
Morbecque, est intéressant car il met en évidence que la pratique dans 

la vie de tous les jours doit s’enrichir de la ré# exion, de l’échange et de la 
formation.
Être dans le feu de l’action : oui mais savoir prendre du recul est tout aussi 
important. 

Cela est béné" que à double titre :
 - Premièrement  car cela nourrit les pratiques éducatives des équipes  pour le 
plus grand bien des jeunes que nous accueillons 
 - Et ensuite, car cela permet aux collaborateurs de s’épanouir.

Si nous voulons attirer des jeunes éducateurs, nous ne devons leur montrer 
que leur parcours à Morbecque est une étape dont ils tireront  pro" t 

pour réaliser leur « ambition ».Nous avons donc un devoir de formation et 
d’échange sur les pratiques. A cet égard, le projet d’action /recherche pour 
l’accompagnement des mineurs auteurs de violences et d’agressions sexuelles 
est exemplaire de la ré# exion et de l’ouverture à de nouvelles pratiques 
éducatives.

Encourageons ces actions génératrices d’expérimentation et d’innovation. 
N’est ce pas une des valeurs du Gite ?

Christophe SEGARD,
 Président du Gîte


